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Terrassé, Port—Combet prend dans l’après-midi la dé

cision de se convertir... Puis, la peur des autres le
tenaillant, il tergiverse jusqu'au 14 août^ jour où saisi
d'une fièvre violente, il comprend que sa fin est proche.
Le même jour, il se confesse, abjure ses erreurs. Le len
demain, fête de l'Assomption, il communie; puis sept
jours plus tard, le 22 août 1656, il s'endort dans la
paix du Seigneur. Sans tarder, son fils, ses cinq filles
se convertissent à leur tour. Bientôt le pays entier sera
catholique.

Trois siècles d9histoire

Dès 1664, une communauté de Religieux Augustins
s'établit à l'Osier. Deux chapelles s'élèvent : l'une sur
le lieu du miracle ; l'autre plus petite, Notre-Dame de
Bon-Rencontrei, au lieu de l'apparition.

Vient la Révolution, la dispersion des pères Augus
tins en 1790, le pillage du sanctuaire... Depuis 1834, ce
sont les Pères Oblats de Marie qui dirigent le pèlerinage.
La basilique actuelle sera consacrée le 8 septembre 1873.

Deux fragments de l'Osier sanglant sont encore expo
sés à la vénération des pèlerins sous l'autel de Notre-
Dame. Comme jadis, ils attestent la volonté de la Vierge

de prendre ici, avec les chrétiens de France, un de ses
miséricordieux rendez-vous.

RENSEIGNEMENTS UTILES

Accès t par train, ligne Grenoble-Valence, gare de Vinay
à 4 km de N.-D. de l'Osier.- Par route, nationale 96
Grenoble-Valence, bifurcation à Vinay.

Séjour ï On peut amener des groupes pour une retraite, ou
même prendre quelques jours de repos à la Pension de
Famille. Ecrire au R.P.Supérieur ou à Mme la Directrice
de la Pension de Famille, N.-D. de l'Osier (Isère).

Téléphone :

Itinéraires : A partir de N.-D. de l'Osier, on. peut visiter
le Vercors, la Grande Chartreuse, l'abbaye de St-Antoine
et organiser de nombreux autres circuits touristiques.

NOTRE-DAME DE L’OSIER

Il est extrêmement rare que le voyageur intéressé,
curieux, soit satisfait des explications qu'on lui donne
quand, par hasard, il demande pourquoi telle ville, tel
site portent le nom qui leur est assigné... Notre-Dame de

l'Osier, modeste commune du Dauphiné (2oo habitants),
inscrite dans le triangle Lyon-Grenoble-Valence, à 4 km
de Vinay et 14 km de Saint-Marcellin, fait exception à
cette règle désolante. Là, tout est clair : le pays doit
son nom à la Vierge ; à quelques brins d'osier aussi.

Le miracle de l9osier qui saigne

C'est le 25 mars 1649 que tout, ici, devait commen
cer. La fête de l'Annonciation de la Très Sainte Vierge,
est, à cette époque, fête d'obligation ; et, ce matin-là,
tous les catholiques des environs sont à la Messe. Un

certain PORT—COMBET, lui, se dirige serpette en mains,
vers sa plantation d’osiers. Comme bon nombre de ses voi

sins, il est protestant ; et, bien que marié à une pieuse
catholique, Jeanne PELION, dont il eut six enfants, il *
entend affirmer, en travaillant ce jour-là, son indépen
dance et son mépris pour ce qu'il juge n'être que supers
tition ; il a 45 ans, du caractère, et quelques idées
bien arrêtées...

Parvenu à son oseraie, il dresse son échelle contre
l'osier le plus élevé et s'attèle à la besogne... Stupeur!
Voilà qu'à chaque coup de serpette le sang se met à gicler;
l'outil, ses mains, ses vêtements en sont inondés...
Il inspecte ses mains, ses bras : pas la moindre trace de
la plus légère entaille!... C'est à n'y rien comprendre!...
Et Port-Combet reprend son travail pour découvrir que
c'est de l'osier même, à.chaque nouvelle incision, que le
sang jaillit comme d'une artère tranchée !...



Cette fois-ci, ruisselant de sang, il saute de son

échelle et court à la maison... Ses enfants sont là,
seuls ; il leur recommande de prier, "car, dit-il, un
grand miracle vient d'arriver"; puis, il part à la ren
contre de sa femme. Celle-ci l'apercevant, bouleversé,
couvert de sang, blêmit et va s'écrier ï "Malheureux ! Je

savais bien que la Sainte Vierge..." Lpi, l'arrête : "Je
ne suis pas blessé : c'est l'osier !..." — "Quel osier?..."

Ensemble, ils repartent vers le lieu du prodige. - "Si
tu essayais, toi ?" dit-il à sa femme. Jeanne Pélion gravit

les barreaux, taille quelques branches : rien ! Lui,

l'homme, n'a pourtant pas la berlue ! "Descends ; je vais
voir !" A la première entaille qu'il fait, le sang gicle
à nouveau.

Epouvantés, ils appellent un voisin, Louis CAILLAT.
Ce dernier accouru, constate ï Port-Combet est couvert de

sang, les entailles et les brins d'osier suintent encore

de ce même sang tout frais, et la serpette est ensanglan

tée au point, diront| les manuscrits, que, malgré tous les
récurages, elle n'en perdra jamais les marques... A son
tour, Caillat coupe quelques branches ; pour lui, comme
pour Jeanne Pélion, cet étrange tronc d'osier ne sera
qu'un arbre comme les autres ; il ne saigne que sous les

coups de l'homme obstiné à vouloir marquer par le travail
son mépris pour le culte rendu à la Vierge-Mère !

.L'affaire s'ébruitant, bientôt, curieux, pèlerins
affluent : l'Eglise informe ; les autorités civiles aussi.

Et, parallèlement à l'Eglise qui conclut au sérieux des
faits relatés, le pouvoir civil, après avoir entendu
Port-Combet - qui, loyalement, s'en tiendra jusqu'au bout
à la relation ci-dessus des faits - et des témoins, inclut
dans ses considérants la mention du sang versé et condamne

Port-Combet à trois livres d'amende pour avoir profané par
le travail une fête chômée.

La bon-rencontre

Mais la Vierge n'est pas intervenue dans l'intention
de terrifier Port-Combet ; encore moins de le faire sanc

tionner ! Elle entend le convaincre, lui et des corelégion

naires, que ce qu'il nie existe réellement ; Elle veut

le convertir. Et l'homme, entêté, lui résiste. On le sur
prendra, certaine nuit, priant devant l'osier miraculeux ;
mais la crainte de ce que vont dire et faire les autres le

retient d'aller plus avant. Sept longues années, il n'osera
pas : jusqu'à la mi-mars 1656.

Ce jour-là, depuis le matin, il laboure son champ,
tout près de l'osier, quand soudain, sur le versant du
monticule voisin, "l'Epinouse", il aperçoit, la tête cou
verte d'un voile noir, une dame vêtue de blanc, enveloppée
d'un manteau bleu. Egarée, pense-t-il, elle veut me deman

der son chemin... Peu causant, Port-Combet lui tourne le
dos avec son attelagejf mais quand l'homme, parvenu au bout

du sillon, revient face à l'Epinouse, inexplicablement la
Dame aussi est là. Méfiant, il la dévisage : elle est mer

veilleusement belle, et resplendit d'une majesté souve
raine .

-"A Dieu sois-tu, mon ami ! lui dit-elle. Vient-il

beaucoup de monde par ici ?" - "Assez..." répond, gêné,
Port-Combet. - "S'y fait-il beaucoup de miracles ?" - "Oh,
des miracles !..." Et, décidément hargneux, il pique ses
boeufs pour se tirer de là. "Arrête ! lui crie la Dame.

Et ce protestant qui coupait l'osier, où demeure-t-il ?
Pense-t-il à se convertir ?" - "Il demeure bien par là",

répond évasivement Port-Combet. - "Malheureux ! reprend
la Dame : ce protestant-là, c'est toi !"

Plus mal à l'aise que jamais, l'homme excite ses

bêtes à repartir, et les pique malgré un nouvel ordre
de rester sur place... Cette fois-ci, avec une autorité

sans réplique, la Dame lui crie î "Arrête tes boeufs ;
sinon, je saurai moi les arrêter !" - "C'est bon, répond
Port-Combet, subjugué ; je vais les arrêter, Madame !"
Et, quand il s'est exécuté la Dame poursuit : "Tu vas
bientôt mourir. Si tu ne reviens pas à la véritable reli

gion, tu seras un des plus grands tisons d'enfer qui fut
jamais. Mais si tu te convertis, je te protégerai devant
Dieu. Dis au public que leurs prières ne sont pas assez
ferventes, qi£ s'ils les font plus ferventes, ils recevront
plus de grâces et de faveurs de Dieu.•."
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*i° 3^ l^°\é\\j Notre-Dame de l'Osier cA> c-m Ôn^p^Jhai
Oc— ît'IJj'u* J< No^'Çma

î-Dame du Laus, M. Dupuy, ancien ^ayc*>o)
li connaissance de l’état dans lequel £*, ».'»/»•—*

Pendant qu’il résidait à Notre-
missionnaire de Provence, avait eu
était tombé le sanctuaire de Notre-Dame de l’Osier, aussi, en 1830, quand
la Révolution obligea la plupart des Oblats ù s’expatrier, il pensa le moment
venu de tenter la rénovation du pèlerinage dauphinois. L’autorisation
ne lui en fut donnée qu’en 1832. Il fait alors l’acquisition du couvent
et est nommé curé. Sans s’en ouvrir à son évêque, Mgr Philibert de Bruil-
lard, il sollicite de l’aide auprès du supérieur des Oblats.

Le 18 août 1834, celui-ci^ écrivit à l’évêque de Grenoble : Monseigneur,
M. Dupuy m’écrit pour me demander encore un sujet de notre Congrégation.
Je vous avoue que j’ai d’abord été si peiné de n’avoir pas suivi l’impulsion
de mon cœur qui me portait à vous écrire lorsqu’il me pressa d’adjoindre
M. Guignes à M. Dassy, qu’il avait emmené avec lui, d’abord dans le dessein
de rétablir sa santé, mais qu’il retint ensuite comme devant lui être très utile
à son œuvre, que rien ne pouvait me décider à me rendre au désir de M. Dupuy
avant de savoir positivement de vous si la chose vous est agréable.

Mgr de Bruillard répondit aussitôt : Je devrai ma bonne fortune à
une imprudence de M. Dupuy. Je voulais des missionnaires indigènes et
j’en aurai qui rue viendront du fond de la Provence... Ce qui est un grand
prix à mes yeux, je posséderai des membres d’une société religieuse dont
chacun est déjà, à l’exemple du saint précurseur lucerna ardens et lucens.
Vraiment, Monseigneur, loin d’en vouloir à M. Dupuy, je suis tenté de m’écrier :
Félix culpa ! (4)

oit

A

Mais, qu’était-ce que ce nouveau sanctuaire accepté par le fondateur
devenu, cette année même, Mgr de Mazenod, évêque d’Icosie ?

Au xvue siècle, le protestantisme est implanté dans le département de l’Isère.
Dans le petit bourg de l’Albenc, à quelques kilomètres de Vinay, vivait un de ses
sectateurs nommé Port-Combet. Quoique marié à une catholique, Jeanne Pelion, Port-
Combet nourrissait une grande haine contre la religion catholique.

Le 25 mars 1649, Port-Combet, à dessein de profaner la fête de l’Annonciation,
s’en alla vaquer à des travaux défendus en ce jour, qui était fête d’obligation même
pour les protestants. Muni d’une serpette, il s’en vint tailler un osier. Mais à chaque
coup de serpette, du sang jaillit. Ses mains se tachent. Constatant qu’il ne s’est pas
blessé, il recommence à tailler mais du sang jaillit de nouveau en grande quantité.
Effrayé, Port-Combet va quérir son épouse. Sur l’invitation de son mari, elle gravit
l’échelle et coupe quelques branches, mais, au grand étonnement de Port-Combet,
le sang ne jaillit pas. Alors, il remonte lui-même et se met à couper de nouveau :
aussitôt le sang recommence à couler.

Le bruit de l’événement se répandit vite dans le voisinage. De tous les environs
on accourut pour voir l’osier merveilleux. Devant cette aflluence, l’autorité civile
d’abord, puis ecclésiastique, s’emparèrent du fait. Devant la loi civile, Port-Combet
fut condamné à trois livres d’amende comme profanateur d’une fête de l’Eglise.
De leur côté, les commissaires délégués par l’évêque conclurent à la pleine vérité du
prodige allégué.

Cependant Port-Combet ne se convertissait pas : ses coreligionnaires l’avaient
menacé de mort s’il le faisait. Pourtant ses sentiments avaient bien changé et plu
sieurs fois, on le surprit la nuit prosterné en prières auprès de son osier miraculeux.

Sept ans se passent ainsi, sans qu’aucun culte soit organisé. Vers le milieu
du mois de mars de l’année 1656, Port-Combet était allé un matin labourer un champ
peu éloigné de son habitation. Tout à coup sur le versant d’un monticule dit
1’ a Epinousse », il aperçoit une dame vêtue de blanc, enveloppée en partie d’un man
teau bleu et dont la tête était couverte d’un voile noir abattu sur son visage. Frappé
de la vitesse avec laquelle la dame inconnue l’avait rejoint, Port-Combet s’arrête
pour dévisager le personnage mystérieux. S’ouvre alors le dialogue suivant :

— A Dieu sois-tu mon ami, lui dit la Dame, que dit-on de cette dévotion ? Y vient-
il beaucoup de monde ?

4



Etendard de guerre, avec lequel le
Seigneur de Chabrillan remporta 20
victoires, offert en 1703 à Notre-Dame

de l’Osier.

— Bonjour Madame, répond Port-
Combet tout déconcerté, il y vient
assez de monde par là.

— S’y fait-il beaucoup de miracles ?
— Oh ! des miracles !...

Et là-dessus piquant ses bœufs, il
veut reprendre sa marche : la conver
sation menace de devenir trop embar
rassante. Mais la Dame élève la voix :

— Arrête tes bœufs. Ce huguenot
qui a coupé l’osier où demeure-t-il ?
Ne se veut-il pas convertir ?

— Je ne sais pas; il demeure bien
par-delà.

— Ah ! misérable, tu crois que je
ne le sache pas que tu es toi-même ce
huguenot ?

Port-Combet s'efforce de rompre l’entretien. Mais en vain. La Dame continue :

— Sache donc que le temps de ta fin est proche. Si tu ne reviens à la véritable reli
gion, tu seras un des plus grands tisons de l’enfer qui fût jamais. Mais si tu changes
de religion, je te protégerai devant Dieu. Dis au public que leurs prières ne sont pas assez
ferventes; que s’ils les font plus ferventes, ils recevront beaucoup plus de grâces et de
faveurs de Dieu; qu’ils ne négligent pas ta source de grâce que Dieu leur a ouverte dans
sa miséricorde.

La Dame disparait alors. Abandonnant ses bœufs, il s’élance aussitôt après la
mystérieuse inconnue. Tout en courant il tend les bras vers elle, la suppliant de lui
pardonner et de l’écouter. Touchée de compassion par les larmes du pauvre huguenot,
elle s’arrête comme pour retourner sur ses pas. Port-Combet redouble d’ardeur dans
sa poursuite. Mais au moment où il n’est plus éloigné de la Dame que d’une douzaine
de pas et qu’il croit l’aborder enfin, voici que, sans le regarder mais paraissant écouter
avec bienveillance ses gémissements et son repentir, elle s’élève dans les airs et
disparaît dans les deux. Il tombe alors à genoux et forme de toute son âme la
résolution de se convertir.

Par peur des menaces de ses coreligionnaires, cinq mois se passent en hésitations.
Le 14 août 1656, il fut saisi d’une fièvre violente qui en quelques heures mit sa vie
en danger. Il demanda alors le prieur des Augustins qui le confessa. Rentré dans le
giron de l’Eglise, il mourut le 22 août 1656. Sa conversion provoqua celle de son fils
et de ses filles qu’il avait fait élever dans son hérésie.

Dès le mois de septembre 1656, sur l’instigation du curé de Vinay, M. Fais, une
croix fut érigée près de l’osier. Puis une chapelle, à l’endroit de l’apparition, sous
le vocable de Notre-Dame de Bon-Rencontre. L'affluence fut telle que dès l’année
suivante il fallut agrandir l’oratoire. Le service des pèlerins dépassa vite la force
d’un seul chapelain. En 1663, Monseigneur l’Evêque de Grenoble résolut d’établir
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une communauté à Notre-Dame de l'Osier. Au cours de l’année 1665, les Augustins
de Vinay furent invités à prendre en charge le pèlerinage. Quelques années après,
ils construisirent leur couvent.

Cent vingt-cinq ans après, ce fut la loi sur l’expulsion des religieux qui mit fin
à leur apostolat. Dès lors, le culte divin cessa à Notre-Dame de l’Osier. Bientôt le
sanctuaire fut envahi et pillé. La statue miraculeuse elle-même fut brisée, mais, quand
furent arrivés des jours plus propices, la statue réparée reprit sa place d’honneur.
Malheureusement, pendant un temps, aucun prêtre ne fut attaché au sanctuaire.
Il fallut attendre plusieurs années pour que le curé de Vinay fût prié d’étendre sa
sollicitude pastorale au sanctuaire de Notre-Dame de l’Osier. Dans ce contexte la
piété des fidèles ne tarda pas à s’égarer. La piété cédait au divertissement. Devant cet
état, Mgr Philibert de Iiruillard, évêque de Grenoble, essaya de réagir : il érigea la
chapelle en église succursale et y plaça un prêtre à demeure. Seul, ce prêtre ne put
enrayer le mal. Ou était alors env1830.

C’est alors que, sollicités par l’entremise de M. Dupuy, les Oblats
vinrent prendre en charge le sanctuaire, et bientôt des faveurs excep
tionnelles marquent ce renouveau.

En 1856, à l’occasion du deuxième centenaire de l’apparition de la
Très Sainte Vierge, le Pape octroyé au sanctuaire tous les privilèges d’un
jubilé. Plus de trente mille pèlerins accourent le 8 septembre à la céré
monie grandiose que rehaussait la présence de Mgr Ginouilhac évêque du
diocèse, de Mgr de Mazenod, évêque de Marseille et de Mgr Guignes, O.M.I.,
évêque d’Ottawa.

La seconde faveur fut celle du couronnement le 9 septembre 1873.
La veille avait vu la consécration de l’église. « Cette faveur, écrivait alors
Mgr Paulinier, est d’autant plus précieuse qu’elle est accordée rarement
et à de certaines conditions. Trois choses doivent recommander le sanc

tuaire qui la reçoit : l’ancienneté de la dévotion, l’affluence des visiteurs
et les merveilles opérées. Pie IX, en nous accordant le privilège de ce
couronnement, a donc consacré cette triple gloire de Notre-Dame de
l’Osier (5). »

Aujourd’hui encore les Oblats de la Province du Midi continuent à
exercer leur ministère en ce sanctuaire dauphinois.



b
NOERE-DA wh DE L ' O STER

I . LO^ LTSaTION. Commune de N-D. de 1 'Osier, canton e+ archd rrâ+ré de Vinay, diocèse de Orenoble/Tsère
. Michelin ne 77, pli 3-4 ; 1/30.0002, feuille XXXTT-^a (Grenoble)

ih

H

. Snr l_a bordure du rlateau de Cbainbarand, dans un naysa^e de collines, le village'

de N-D. de l'Osier est s 3 km. au Nord de Vinay et du val d'Isère.
Deux lieux principaux de sacralité :

• Lf. basilioue (église paroissiale) située ait5 centre dm village, ° 25B m. d'alti-
-tude; x.trxiTigxnrégxx^xygi.t l'autel au fond du bas côté droit est sur le lieu du ta ira.cl <

• Da chanelle N-D. de Bon-Rencontre, bâtie stir 1° lieu de 1'apparition, à 260 ra.
d'altitude, en dehors du village, a. 230 m. au S.O. de 1'église, à laouelle elle est
reliée rar une allée rectiligne.

n ^To+T*0«.TV*7n0
. Un troisième édifice, moins imnortant nour les pèlerins^ la chapelle ae l^Esbi-

—nouse. Elle est édifiée à 1 'endroit où la Vierge, après s'^tre montrée. disparut; au.
milieu d'un bo^s, dans un creux du terrain, à 483 m. d'altitude et à $00 ]/m. ni S.E.
de la basilioue. Pour y accéder, on suit sur deux kilomètre un chemin carrossable,
nuis on ie lâche nour suivre nendant 300 m. un sentier muletier.

Les rrocessions ont lieu de la 6banell=‘de Bon-Rencontre à la basilioue.

IT . PRTET . 1°/ Pour ouo~‘ ? Beaucoup

90 / ' ?
-rv-r- _

A la Vierge, N-D.

par*dévotion, mais aussi, comme aux siècles passés, nour obtenir
rémissions, -protections contre les accidents, eénversions,..
de 1 'Osier (Vierge couronnée sans enfant:Vierve de miséricorde?)

TTT . ANALYSE DES SACR LITES. 1° / Statue?Sffi f^OTBrgelj du X7IT8 siècle. Prisée la Révol ition,
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22/

3? /

5 2 !

eide a été reconstituée aussitôt p.rrés assez maladroitement, nui plus habilement il
y a pe11. Statne couronnée en 1873. Elle est anp l'autel situé au bout d11 bas côté droi"

t i eivsancti_f*i é«?# t .i p” dn miracle de l'Osier; lieu de la'Bon—Rencontre"; lieu de la
disparition de la Vierge à 1'Esninouse /connu avec moins de précision et certitude)

Relique, b‘osier miraguleux sxt^wxrxxx les fragments qui en ont été sauvé de la ni été ^
des premiers temps, e+ de l'iconoclasme révolutionnaire sont exposés à la vénération

des pèlerins sous l'autel à” bas-o^té droit que suimonte la statue miraculeuse.

On s également retrouvé le tombeau de Port-fVmibet e+, sous "I ° sol de la basilique

également, la. mare prés de laquelle poussait’1'osier.

TV • Y.TJL_PIT. IRIN ' nE . T e .jour de l'Annonciation, anniversaire du miracle, vtgg ne donne presoue
jamais lieu à. cérémonie solennelle, la saison n'étant nas propice. Tl a pourtant été

| célébré en 1940. Mais charme année il y a deux époou°s de solennité: le 13 Août
-T et la semaine dn p septembre. Au cours de cette semaine, on compte trais jour d'afflu-

-ence maximum: le nremier dimanche de septembre, le 8 septembre, et le 2? dimarch0.

En dehors de oes solennités, les pèlerins viennent toute l'année. On en compte
T trente à quarante mille par an; le 15 Août 1965 il y en a ^~'2.'5Ô0 \ 3.000 et le

15 Août 1964 il v en avait eu 4.000. De plus en plus d*-isolés.

U 7 / Ces pèlerins "viennent parfois de très loin". Quelques groupes en route pour
La Salette, siaxx^tgnt font halte à l'Osier. r

Dérèglement du pèlerinage. Messe avec prédication et pratique sacramentaire. Pas de liturgie
spécifique, mai0 cantiques particuliers. Procession de l'esnlanade do Bon-Rencontre,
où ont lieu l^s cérémonies, à la basilique. On y porte* la"statue miraculeuse" et les
restes d'osier miraculeux dan° un reliouaire. Porteurs attitrés pour cette chasse e+

la statue. Après la cérémonie, yénéra.tion: on vient baiser un reliouaire contenant
• - une autre parcelle de l'osier miraculeux.

ÂU*tr6S Sl FîT) 0 O *fc °
Ce pèi erdrtame,,prer'd de l'envergure du fait de la ranidité des voyages". En dehors

des jours de cérémonie, il vient moins de grounes ou'autrefois, mais de plus eu plus
d'isolés. Jadi° on ne venait mère qu'en Mai, Juin, Septembre: on vient maintenait



toute l’année, surtout lo dimanche. i

Pas de voyageuses ni auérisseurs en relation avec le pèlerinage, dit le
directeur du sanctuaire. Pas de confrérie. Oueloues enfants voués nar venue au

sanctuaire. Le R septembre est traditionnellement chômé dans le pays . Nombreuses

plaques de reconnaissance/. Images de la Vierge avec prière au dos.'

9*

FISTOIRE. Renseignements si nombreux et si plein de suc, ou'il faut lire la brochure du P.DELARUE:
on ne peut en faire tenir ici l’essentiel. On n'en retiendra que le canevas.

Le PS mars 1649? fête de 1’Annonciation, chômée en ce temps, le protestant Port-Combet

va couper de l'osier, ei^à chaque coup de serpe, l'arbrë saigne. La chose s'ébruite, donne

lieu à. un procès civil (mai^sept. 164qN| donttnous avons conservé les nièces, puis à une
enquête ecclésiastique/%22b janvier 1650J

Pendant sept ans l'affaire fait pourtant peu de bruit, et Port-Combet reste d'ailleurs

pfotéstant, ai" en 1656 l'afflux des pèlerins commence. Le 21/1/1657 son fils se convertit
En mars de la même année la Vierge lui apparait, l'aborde au lieu dit denuis "Bon-Rencontre

,lui renroche son opiniâtreté et lui annonce sa mort prochaine. Boulversé, il la poursuit
jusqu'au bois de l'Espinouze où elle disparait. Dés lors il est en proie à une double

terreur: l'enfer d'une part, la vengeance de ses correligionnaires de l'autre. Finalement,
terrassé par la fièvre, il se convertit le 15 Août et meurt pieusement le 2P. Sa femme
avait toujours été catholique, mais ses cino filles (2 à 18 ans) baptisées au temple de
l’Albenc, se convertissent le 21 janvier 1657.

A l'origi e du développement du pèlerinage, on trouve la ferveur populaire, renforcée
nar des miracles nombreux ces années là (quatre en 1656, vingt en. 1657, 12 en 1658) et
la p£été agissante de personnes nobles du voisinage: Jeanne de la Croix de Chevrière, dame
de Revel, oui, en mai 1656, fait acheter le terrain où se trouvait l'osier (mort déjà ?)
par le curé de Pollenas au nom de la Compagnie de la Propagation de la Foi, de Grenoble,

et fait dresser une croix prés de l'osier le 14 septembre 1656; le marquis de Lestang,

seigneur du lieu, oui fait bâtir une chapelle de planche en décembre 1656 et grillager
l'osier: Mme. de Lestang nui, en mai 1657? commande une .grande chapelle de pierre ("terminée
et bénite vers 1659^? obtient le désistement des Bronamateur de la Foi, trouve un recteur

n

ŸI

et les autorisations épiscopales nécessaires, pour y faire dire la messe, et finalement

appelle les Augustins (de Vinay ?) en Août 1664. Lorsque, le 7 juin 1667, est béni l'oratoir
N—D. de Bon-Rencontre, tous les éléments du pèlerinage sont en place.

Du côté ecclésiastique il faut signai er le rôl" des Propagateurs de la Foi, de Grenobl
— ce rôle n'est-il nas sous-estimé ? — dans ce oui est forcément un pèlerinage de conver-

-sion; les Augustins d» Vinay, oui convertissent le fils Port-Combet: Jean Woron, curé de

Pellenas, oui participe à la première enauête ecclésiastique, "acné rapidement l'amitié
de Port-Ombet. négocie l'achat du champ puis la conversion du pécheur. Enfin les arnro-

-hatiop de la hiérarchie, après enauête, n * ont pas manoué; celles de l'évêoue dêabord, puis

, de l6^o I670, celles des papes Alexandre VII, Clément IX, Clément X et Innocent XI.

Dés 165 e, au dire de Jeaene Pelion, femme de Port Comhet,Qn voit en un seul jour se
présenter "25 ou 2e processions" venues "de 15 à 20 lieues de listance": et eu 1662 le

P.ir, de visi+r' é-^j.scopale ep témoigne, o-” dît chaque jour dix messe plus mp .grande ^esse.
Ornant aux pèlerins, s'ils viennent surtout de tous les coi^s dvxBaroshxxx de l'actuel dérar-

—tement d^ 1 'Isère e+ de la vi i10 de Lyon, op en t aussi venir de Montluel en Bresse,
de Valence, d'Ant >1 Provence, peut-être de Metz. Pour les accueillir le village compte
dix hôtels 01.1 logis. Les Augustins y installent xx couvent et séminaire.

Sous la .Révolution, les Augustins sopt dispersés, 1° sanctuaire piiié, Ta statue
miraculeuse brisée. Mais des femmes en remm-i t i ept les morceaux et les cachent dans un

bois, Lpr’,i'i ° que les restes df l'osd p'v’ miraculeux étaient sauvés par un homme du •^aT,,e.
j fî dèles continuèrent—il é à fréauent^r 10 sanctuaire ? Fn tous cas, déc- iROg, le conseil

municipal demande deux vicaireu d0mt i'-mp pour "l'égise du cv—devant monastère.. .où se
2»r»pdent en dévotion de° Etranger" dan" tous les temps de 1 'année". Te fil n'a donc pas été

brisé. Fais, ep 1 'absence de prêtée établi à demeure, la fête relivLeu.se tourne à la



kermesse.

Les Obi a^s de Marie Immaculée, amnelés eu 183^, se désolent de ne donner nette année

là, mal'Te T 'affluence "mrod.i ML euse " des rèlerins, oue"trois ou ouatre" communions. JT s
établissent en 1836 uné retraite mréuaratoire à la fête et ont, Te 8 sentembre 1838,
six cents communiants.

En 3838, ils entremrennent Ta construction de l'édifice actuel, oui est consacré
le 8 ueutembre 1883. "H es-1" nermendiculaire à T'ancienne charnel T e dout 1 ' emmlacement

corresnond ed actnüent à celui du choeur de l'actuelle. Te leudem^T ° sentembre T.a

statue d^ 1» Vierve es+ couronnée d'un diadème béni mar Pie TV„ et. cinquante st mlus

tard, T'église est érigée en basilioue mar un bref de Pie XJ. Ou venait d'en refaire le

porche neur mettre en mlace la me samnue qui attire l'oeil du visiteur d'aujourd'hui.

vt . LEGENP''IRE. PROTAÏÏGESj PR'TI'NIES mn^mjrpjnu-.T^jms.

BIBLI^quaphte. T’héomhrastu RELTAUDO'71 "Gazette" du 84 aof 1630 :"Le sans* sorti d'un arbre oouné 1 e

jour de 1'Annonciation de la Vierve",

Jeanne DE LA CRQTX DE CHEVRIERE, dame DE REVET, : "L'âmostromhe à cet Ozier miraculeux"

(1656) (BibleGrenoble, 0.6943)
Pierre DD BOIS&AC "Relation des Miracles de- Nostre—Dame de l'Osier, escrite eu deux

T armes eu faveur dns Nations étrangères. Avec des vers à la louante de 1~ Sainte

Vierge eu ci.uo langue"(Lycn, 163°) (B.N. Lk7.393l) (Grenoble, T.4468)
Salvain de BOISSIEU : meèmes eu v~rs latins et une mrière voués à la Vierge de l'Osier

(Grenoble 1661) (Bibl.Grenoble 0.3250, p.196-198)
Petrus LABBE "Vita et eloMLa Beatae Virginms"(l662) dédié^ àyf l'auteur nrécédent

(Grenoble; V.1211, m.r7 et suiv.)
Père ïïiérome DE SAINTE-PAÜLE "Tes justes plaintes et les tristes gémissements des

éléments et des arbres..." (Grenoble, IJ.3974)

. M. REVTLLOUT publie l'article de Renaudot dans "La Semaine religieuse de Grenoble"

année 1883-1874, p.40-41
. Melle. D11 FRAMCLIEUr édition de0* mrincimaux documents des mrocée daus "Semaine Rel.

mai-juin 1802, et tiré à mart anonyme.
. M. HEYMANN à rassemblé un énorme dossier sur la mestion

. P. L. DEL'1 RLE "Notre-Dame de l'Osier. Les origines du pèlerinage d'amrés les manuscrit

et immrimés du temps de 1649 à 1686. (Lyon, 1966)

SOURCES DE TJ FIGUE. Ficha établie mar J-L. Flandrin d'amrés:

. Visite des lieux rendant l'été 1963

. Entretien avec un Père Objat de Mariu récemment arrivé

. Brochure vendue à la morte de l'église en 1963

. lettre au R.P. Josenh MA RG AUD directeur du pèlerinage et sa. rmonse
(juillet 1967)

. Père L.DELARUE "Notre-Dame de l'Osier"



\ t gJb*Al NOTRE - D''ME DE L'OSIER

LOCALISATION . Commune Notre-Dame de l'Osier, cantor de Vinay, diocèse de Grenoble (i"sère)
. Michelin n° 77, plis 3-4 ; 1./50.0002, fen.ille (Grenoble)

%

. Sur la bordure Est du olateau de Chambarand, dans un naysa^e de collines, le

village de N-D. de l'Osier est à 3 km. au TTord de Vinay et du val d'Isère.
Deux lieux nrincinaux de sacralité se faisant face :

• ta basilinue (évli Re parôl ssiaTLe) située au centre du village, à 2^5 rn. d'alti4a
-tude, et nlus nrécisément l'autel au fond du bas côté dro^’t, sur le lieu du miracle.

• La chapelle N—D. de Bon rencontre, bâtie sur le lu'eu de l'apparition, h 260 m.
d'altitude, en dehors du village, h 250 m. an S.O. de l'église a laquelle elle est
reliée nar un allée rectiligne

. Tïn troisième édifice, moins important nour les pèlerins, la chapell q N-D. de
1 'Esnjnpuse . Elle est édifié© à. l'endroit où la Vierge drxxxmt,curés s'Ôtre montrée

IT

33H]arv.3t3i''XBEwn«evfjaig. disparut : au mil ' eu d'un bols, dans un creux du terrain, à.
48^ m. d'altitude et h 1,2 km. au S.E. de la basilinue. Pour 7 accéder, on suit sur
deux kilomètres un chemin carossable, puis on le lâche pour suivre rendant 300 m. un
sentier muletier. , , ô „ r 1 a..,?- „

. L : M - *** *

12,/ Pour ouoi ? T1 semble mie, depuis le X\ZIT° siècle, on vienne surtout en pèlerinage ran

dévotion. Y| ai"' on vient aussi demandef» une °uérison ou un rémission» P^rmi les nombreux

miracles obtenus ici, on doit signaler» des guérisons et de nombreux enfants ressuscités
le temrs d'ât^e baptisés. L« -e— -U ,

R2/ A oui 9 A la Tierce (Vierge couronnée, sans enfant : Vierge de miséricorde ???)

III
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ANALYSE DES SACRALITES. 12f Image . Statue de le Vierge,datant d11 XVTI2 gtècl é. Détruite à la
Révolution, les morceaux en ont été recollas, et 11 n'y narait nlus. Statue couronnée
en 1873. Elle est sur l'autel situé au bout du bas côté droit.

22/ Ji euxsanctiflés . Lieu du miracle de l'Osier (la basilinue)
. Lieu de la "Bon-Rencontre"

. Lien de la disparition de la Vierge à l'Esoinouse

32/ Reliques. L'osier miraculeux: malgré le pillage du sanctuaire au temps de la Révolution,
on en a sauvé deux fragments 'nas sanglants du tout) exnosés aujourd'hui a. la vénéra-

-tion des pèlerins sous l'autel de T'Totre-Dame,, an bout du bas-c^t* droit de la basiliau<
Tovubfcft*. <**. PonÀ.. Co^irck 4s*T f^ yve,

VIE DU PELERIN nE. Deux périodes de solennités;

. Le 15 Ao^t

. Ta. semaine du. Premier dimanche de septembre au dimanche suivant le 8 sent.

Dans cette deuxième période, les tro4 s jours d'affluence maximum sont le premier
dimancho de septembre. 1° 8 septembre et le deuxième dimanche. Mais il v a retraite

lt

4.a11J-0 1. e.fàm'i-i n o ^ * ^1/9 CttC^Q sv .}<»«* l'fi V» ua> w, CcM fc^v^> , anM«ajJ'rf oUa ia~+r<Seïr ;
* | ow y r < iaaj— c< J 'ofoliViirJ , &&.' «1-&fcoi>U. V»*t.y d oroiiM^,rt , ttA. M .

En dehors de ces jours de solennité, les pèlerins viennent toute l'année,
individuellement ou en nroupe. On compte environ 30.000 pèlerins par an. Le 13 Aoôt

1965 il v en a eu 2.500 a. 3.000, et lo IR ao^t 1964 il y èn avait eu 4.000 .

v/ Rayon dfe -fr^çuentation.* - ^

- OU y j
c/ Dérou l_em ent_ dp_ pèl e_ri p ©. me î/wa-ttr o!

v-~al l -c*- ^ -'U* J owj -Cj L« Zm. i ,•
^CovX-, . .^n JU bj, /

? <»vei «•/D. i) jG

f/ - J/ -A M _ - ^^ ^ 7

XI „ V(TvA|aa^-3

A ^3 i^HvAAOUA'e» wCaa^V (>c» a Caa. —IW/ 6©'Axtjl UaCUa. V” CAAaI |a»-A tm. £Lf X/ - 0 O f .
'AAAA-A. Cj_ C -Ca-A^
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" ** ^u f*-~* -o U Zsl^ ouU J*, ;

^ AAL-yH ^s^~, J* tt^if \J Oi'C~v^ <_^»>.w, -A* <^'-^>-* ÿ*. -ÿj. ' f
(jjl., .C~ ^C-S. i l^ilïCt i _ TaA*^ I^VJ W \J“C ^U,V ^ Î1 CV. r <->-**«, k'Ct^*.irs* y

é0/ Autres aspects de 1 a vie du. culte. _ /L j* ^v U^ ^jfv
yc^u^f^ f

” ’*- -Cv^r cb.,

- Ttxj «»u r-ç'w

_ ^ 5<ÿX<. '*«^1^ Cla. oLl'A-»'- \J3'““* otouw,

. Nombreuses nlaoues de reconnaissance

. Images de la Vierge couronnée avec prière au dos.
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PELERIN/ GE. Le miracle de l'osier sanvlant a lieu le 25 mars 164e?. Ce jour de l'Annon-
-ciation, un certain PORT-COMBBT, nrotestant marié avec une catholique, va couner son
osier au lieu de célébrer ïette f*te chômée: à chaque coun de serpette, le sanv jailli

de l'osier. T1 couid- chercher sa femme, et un voisin, Louis Caillat, en présence de au
qui le fait miraculeux se renouvelle. L'affaire s'ébruite, Port-Combet est condamné à

l'amende, l'Eglise s'informe, des curieux et des pèlerins commencent à affluer.

Port-Combet est toujours nrotestant. Un jour de la mi-mars 1656, alors qu'il

Haxdxx.txscîxxx labour son charnu, la Vierge lui aoaraît,et le rénrimande, lui annonce

sa mort orochaine. Port-Combet est décidé à se convertir, mais n'ose le faire que
sur son lit de mort, le 14 août 1656. Il meurt le 22 du même mois. Son fils et ses

cina filles se convertissent sx à leur tour, et bientôt le naÿs entier sera catholique

En 1664, alors que le pèlerinage existe déjà depuis 15 ans, une communauté
d'Augustins s'établit à l'Osier. Peux chanelles s'élèvent: l'une sur le lieu du

miracle, l'autre, plus uetite, 3Exrr±Kvi±KaxdBx±±xi5xaarâfcrj5n: N-D. de Bon-Rencontre,
sur le lieu de l'apparition.

En 17Q0 les Augustins sont dispersés et le sanctuaire pillé.

Denuis 1854 ce sont les Pères Oblats de Mario oui dirigent le pèlerinage. La
basilique actuelle est consacrée le 8 septembre 1873

VT . LEGENDAIRE, PRATIQUES TRADITIONNELLES .

VIT . DIVERS

SOURCES DE LA FICFE. Fiche établie par J-L. Flandrin d'après:

. Visite des lieux pendant 1'été 1965

. Entretien avec un père Oblat de Marie

* . Brochuro vendue à la porte de l'église



Jeudi 20 Juillet 67

Jean-Louis FLAUDRI!

agrégé d'histoire,
la Vie section de :

12 rue Charbonnel,

chef de travaux à

.•R.P.H.B.

Paris mifi au R.P. Joseph MARGAND
Directeur du sanctuaire N-D,de l'Osier

Mon Révérend Père,

Dans le cadre d’une grande enquête sur les pèlerinage

européens entreprise par l’Ecole des Hautes Etudes sous la direction de

M, A, DUPRÛNT, professeur à la Sorbonne, je suis chargé d'étudier les

pèlerinage du diocèse^ de Grenoble, Monseigneur POJGERAÏ, à qui nous

avions écrit il y a trois ans, nous a indiqué K—D, de l'Osier comme l'un

des trois principaux sanctuaire du diocèse/^. Aussi m'y suis-je rendu au

cours de l'été 1965, et j'ai pu obtenir sur place beaucoup do renseignements.

Je comptais profiter des courtes vacances que je viens de prendre

à Gronoble pour y retourner, prendre contact avec vous, vous soumettre

la fiche relative a ce pèlerinage et vous demander quelques renseignements

complémentaires. Malheureusement une série de contretemps m’en a empêché,

et l'évolution de notre roblématique depuis deux ans rendant insuffisant

ce que je sais déjà, je ne sais que faire. Je m'étais en effet engagé à

remettre mon travail aujourd'hui 20 juillet pour que soit aussitôt mise

en chantier la carte des pèlerinages du diocèse. Je vais solliciter quelques

jours de$. délai, et peut-être vous sera-t-il possible de me renseigner



sommairement sur les points qu'il me faudrait éclaircir d'ici là.

jfêeat dans cet espoir que je les distingue du questionnaire plus long que

je me permet de vous adresser ci-joint.

En vous demandant d'excuser le caractère tardif de ma requête,

et en vous remerciant par avance de la suite qu'il vous plaira d'y donner,

je vous prie de bien vouloir agréer, mon Révérend Père, l’expression

de mes respectueux sentiments.

J-L. Flandrin



Mercredi 26 Juillet 67

n
U

au H*P. Joseph ILARGAND

Notre-Dame de 1*Osier (Isère)

Mon Révérend Père,

J*ai reçu, hier votre lettre avec les questionnaires remplis qui

l'accompagnaient, et ce soir la brochure du Père DELARUE, Aussi voudrais-je

sans tarder vous remercier de votre extrême obligeance et de la promptitude

avec laquelle vous avez bien voulu me répondre. Grâce à vous je pourrait

remettre à temps un rapport qui 3era je pense définitif.

J'ai commencé à lire la brochure du P. Delarue : de toutes celles

que j'ai eu entre les mains, c'est vraiment une des plus belles, des plus

attrayantes et des plus érudites. Je pense qu'il y a là tout ce qu'on

pouvais désirer en fait d'étude historique.

En vous remerciant encore, je vous prie de bien vouloir agréer,

mon Révérend Père, l'expression de mes respectueux sentiments.

Jean-Louis FLMDRIN

12 Aie Charbonnel, Paris XIlis

J-L. Flanurin
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ÉCOLE PRATIQUE

DES HAUTES ÉTUDES

(Vl« SECTION)

Sciences Économiques et Sociales

SORBONNE

A • P*

17, Rue de la Sorbonne (ODEon 24-13)

PARIS, le ... 19

QUESTIONS URGENTES

1-/ Les dates de célébration liturgiques sont le 15 Août et toute la semaine du 8 septembre.
N'y a-t-il pas de cérémonie importante le jour de l'Annonciation, anniversaire du miracle ?

N-y en a-t-il jamais eu ? U I 5 l, ‘S . Uc ^ dU*A

En dehors des jours de solennité, vient-il des pèlerins isolés ou en groupe ?

xtXi

A*. Ç ô’X * e\" U Ot/VbVA* (Xc<~ tVcd\ ^
22/ Rayon d'attraction du pèlerinage : s'agit-il d'un pèlerinage international ? national ?

régional ou diocésain ? cantonal ? paroissial ? Est-il possible de préciser les principaux
lieux d'origine des pèlerins ? ^ , .. . „

- ^ <\£AA/\A.CtC^i (X t cU*

ôu. \A-yxSCVi ^ UO^coc^ , Ôv<- ^ v>Vt<xVW Vu* £ôW -*
otv^vy ^-vb ix U in>\ju / C^.. v- *, ^ ^cJhstt ^

32/ Itinéraire de -procession. S'il y a une procession les jours de célébration liturgique,
quel est son itinéraire ?

QtfliwsVov» cW is a.owV (V yXu i_
C>vv. cW Xj. f\> GW c?va (?vvV fco —i

cX-'utA^cOxot-CA — O/ CW C



QUESTIONS A POSER SUR LE PELERINAGE DE N-D. DE L40SIER

7

1^/ . L’emplacement de l'osier miraculeux est-il connu avec précision, et est-il
celui de l'autel situé au fond du bas-côté droit de la basilique ? Ou est-il moins

précisément connu et faut-il dire que la basilique dans son ensemble est sur

l'emplacement de l'osier miraculeux ? Et dans ce cas, pourquoi la statue ancienne

et l'osier sont-il au fond de ce bas-côté droit ? Etait-ce l'emplacement de la

chapelle du XVII5 siècle ?

22/ . La statue et l'osier sont-ils pirttés en procession ou l'ont-ils été ?

. Ni arbre vivant ni fontaine miraculeuse ?

. N'y a-t-il pas de légendes qui se soient accrochés à la destruction de la statue,
à la conservation de tous les morceaux et à la reconstitution ? Y-a-til tradition

racontant comment les deux morceaux d'osier ont été sauvés ?

3-/ Rayonnement . Régional ? National ? International ?
. Y a-t-il surtout des hommes ? des femmes ? des enfants ?

4-/ Déroulement du pèlerinage.
. Neuvaine ou veillée préparatoire ?

. Duree du pèlerinage proprement dit

. Cérémonies: . messe avec prédication et pratique sacramentaire ?

. liturgie spécifique ?

. Cantiques particuliers au culte ?

. Procession ? . itinéraire ?

. porteurs de chasse ou de statue ?

. chemin de croix ?

. Rites traditionnels : . imposition des Evangiles ?

. passage sous la chasse ?

. attouchement des reliques ou de l'image ?

. rubans, etc... ?

55/ Autres aspects de la vie du culte.
. Y a-t-il une cérémonie importante le jour de l'Annonciation, anniversaire du miracle

. En dehors des jours de solennité, vient-il des pèlerins isolés ou en groupe ?

. Voyageuses ?

. Enfants voués ?

. Confréries vivantes ?

. Correspondances ? demandes de messes ?

. Cahiers de prières ?

. Cierges ? Fleurs ? etc..

. Culte et pèlerinage sont-ils actuellement en régression ou en progrès ?

. Médailles ?

. Foires ? fêtes foraines ? vogue ?

65/ Qu'ont fait les fidèles pendant la Révolution ? Quand le pèlerinage a-t-il repris ?
. Quels renseignements a-t-on sur les débuts du pèlerinage avant l'arrivée des

Augustins ? Y a-t-il une personnalité ecclésiastique ou laïque qui paraisse s'être
beaucoup dépensé pour en assurer le succès : prêtre séculier du voisinage, évêque,
châtelain voisin, sx±xsxxsnaxx±± communauté monastique voisine, etc.. D'où venaient

les Augustins ? qui les a appellés et installés ? Et les Oblats, en 1634 ?

75/ Faire vérifier la fiche. Expliquer l'éloignement Bon-Rencontre - l'Espinouse .
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QUESTIONS MOINS URGENTES

12/ L' emplacement de l’osier miraculeux est-il connu avec précision, et correspond-il à l'autel
de droite de la basilique ? Ou est-il moins précisément connu et faut-il dire que la
basilique dans son ensemble est sur l'emplacement de l'osier miraculeux ? Dans ce cas,
pourquoi la statue ancienne et l'osier miraculeux sont-ils au fond du bas coté droit ?

Etait-ce l'emplacement de la chapelle du XVII2 siècle ?

C>^1 - Ce. OO Ovs O. cNC S

22/ Sacralités. La statue et les reliques de l'osier miraculeux sont-il portés processionnellement

^ ^ ^0um >^CVulA ***" ’ftXA
ou l'ont-il été ?

La piété populaire ne s'attache-t-elle, ici, à aucun arbre vivant ni aucune source
miraculeuse ?

N'y a-t-il pas de légendes qui se soient accrochées à la destruction de la statue,
conservation de tous 4es morceaux et à £a reconstitution ? Y a-t-il une tradition

rendant compte du sauvetage des deux morceaux d'osier sous la révolution ?

G ctA - Si\b

à la

32/ Déroulement du pèlerinage. De quelles cérémonies se compose la cél :bration liturgique : messe
avec prédication et pratique sacramentaire ? 6\-ch •
. Y a-t-il une liturgie spécifique ?

. Des cantiques particuliers au culte ?

. Une procession ? .
. quel est sont itinéraire ? .<a
. y a-t-il dos porteurs attitrés pour les chasses ou la statue ? Gi*St '
. c -expix. ?

. Existe-t-il des rites traditionnels tels qu'imposition des Evangiles, passage sous

la chasse, attouchement des reliques ou de l'image, rubans, etc... ?

Ô<. L to'ltc- LC*.*CodLu^

42/ Autres aspects de la vie du culte. Connaît-on l'usage traditionnel des "voyages" ?
Y a-t-il des personnes, voire des guérisseurs, qui dirigent habituellement vers le
sanctuaire à des fins t^rayatw’irirraryxx thérapique ?

T.S.V.P.



. Y a-t-il des enfants voués ? par venue au lieu du pèlerinage, oü~t)ieit—par

inse^4ptioau sur un registre spéciadr'fr'a sociation ? Ou^. - ^

. Y a-t-il une confrérie attachée au pèlerinage ? l^5w

. Le pèlerinage est-il actuellement en régression ou en progrès ? EsxÿazzxM

MA c? wi ^ 3ut. C/W" &>u X 0w

^ C/^C CCvV O, fi ^ CoVu • £<u- Mj C*ji . (V - é? U. olCx*)-
\AAs&A/v5ct*<^x>cV VouX* C dlXAnx^j » Üt

. Le jour du pèlerinage est-il traditionnellement chômé dans le pays, ou l'était-il
naguère ? Est-il, ni] ,Q.pi +--Ll-«l-tft-vy-|n/: iwrwfn-j r-P rvn une VQgUe ?

U. ^ ^v^Xc^oeXs,

. Dans le passé ce sanctuaire me parait avoir été un lieu de conversion; a-t-il
encore ce caractère aujourd'hui ?

Histoire. Qu'ont fait les fidèles pendant la Révolution ? Quand le pèlerinage a-t-il repris ?

. Quels renseignements a-t-on sur ixxpgixxxxaxx les débuts du pèlerinage avant l'arrivée

des Au ustins ? Y a-t-il eu une personnalité ecclésiastique ou laïque qui paraisse
s'être beaucoup dépensée / pour en assurer le succès : prêtre séculier du voisinage,
évêque, châtelain voisin, communauté monastique voisine, etc... ?

Vo lAs* Xvou^u-U^ -VûUA CfcA k&OOt* 6' OluA«"^ &L Ij ŸMlïc

. D'où venaient les Augustins ? qui les a appelés et installés ? et les Oblats, en 1834 ?

. Que signifie "deuxième apparition de la Vierge à Port Comat (l656)" légende que je
lis au bas d'une image carte postale ? La Vierge était-elle apparue à Port-Combet avant

ou après la "Bon-Rencontre" de la mi-mars 1656 ? Ou le rédacteur de cette légende s'est-il
mal exprimé confondant miracle et apparition ?
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